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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLllf Annee. f 6. Juin 1897.

Le duc d'Aumale.

Comme nous le disions dans notre dernier numero, en
annoncant ia mort du vaillant general d'Afrique, c'est surtout
du soldat que nous parlerons ici.

La carriere mililaire du duc d'Aumale (Henri d'Orleans),
eut d'heureux clebuts. Ne ä Paris le 16 janvier 1822, ce
quatrieme (ils du roi Louis-Philippe J'ut eleve par son pere pour
etre specialement militaire et par-dessus le marche fantassin1.
Apres de bonnes etudes generales, tant au College Henri IV
que sous la direction de M. Cuvillier-Fleury, plus tard celebre
academicien, et divers cours speciaux, il reeul Ie brevet de
sous-lieutenant pour ses etrennes de 1837, etrennes gagnees
en examens strictement reglementaires et par un prix d'honneur

au concours general d'histoire et de discours francais.
Classe au 4e de ligne, il y devint successivement lieutenant le
pr janvier 1838, et capitaine le 1er janvier 1830, ayant servi
connue chef de section ä Fontainebleau, ä Courbevoie, ä

Vincennes, oü il fut aussi directeur de l'ecole cle tir.
Un an plus tard il partit pour 1'Algerie comme officier

d'ordonnance de son frere le duc d'Orleans, avec le grade de
commandant de bataillon, detache du 4° leger.

Admettons que ces promotions au choix seraient aujourd'hui
taxees de haut favoritisme. Mais le regime monarchique
comportait partout de tels Privileges et sans les restrictions qu'y
apportait Louis-Philippe de son plein gre.

Quoiqu'il en soit notre favori de la fortune commence, des

1840, une periode de fatigues et de dangers oü il acquittera

1 Ses trois freres aines etaient le duc d'Orleans, prince royal accompli, enleve
si prematurement par la catastrophe de Neuilly (1842); le duc cle Xemours,
magnifique officier cle cavalerie, mort Tan dernier; le prince de Joinville, brillant
amiral, encore vert et solide; son cadet, le duc de Montpensier, le lieros des

mariages espagnols, mort il y a quelques annees k Seville. De ses deux soeurs la
princesse Louise est morte reine cles Beiges en 1850; la princesse Clementine,
mere du prince Ferdinand cle Bulgarie, etait au chevet du duc d'Aumale ä Zucco
ainsi qu'ä ses obseques emouvantes cle Paris et cle Dreux les 18 et 19 mai 1897.
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largement sa dette de naissance envers ses freres d'armes. Le

jeune oflicier superieur inaugure cette carriere d'Afrique qu'il
accomplit constamment avec zele et joyeux entrain, meme au
milieu de dures vicissitudes parfois.

Pour s'en rendre pleinement compte il faudrait donner ici,
au moins coinme introduetion generale et en l'accompagnant
d'une carte de l'Algerie, l'esquisse des campagnes menees
depuis le debarquement de 1830 jusqu'au debut de l'annee
1848. Cela nous porterait trop loin, et ne serait it sa place ni
dans nos colonnes, ni dans les presentes circonstances. Qu'il
nous suffise de dire, ä titre d'orientation, qu'en 18i0 la periode
initiale de l'occupation restreinte etait finie, et qu a l'avenir
les Operations militaires seraient poussees aussi fort que de

necessite.
Des 1835 le duc d'Orleans, dejä un veteran du siege d'Anvers,

y avait pris part sous le marechal Clauzel. La defense
de la colonie contre le celebre emir Abd-el-Kader avait amene
l'expedition brillante de Mascara, oü le duc d'Orleans se

distingua par sa bravoure et sa vigilance. En 1839 il avait
commande une division sous les ordres du marechal Vaiee dans
l'aventureux voyage de decouverte baptise l'expedition des

Portes de-Fer'.
Pour 1840, il s'agissait d'ouvrir la route de Medea, ä

travers la montagne, de franchir le col de Mouza'ia. La division
d'Orleans avait cette täche, et c'est lä que le duc d'Aumale
vit le feu pour la premiere fois ; il s'y trouva en bonne
compagnie : le general Duvivier y commandait une brigade,
Changarnier y comptait comme colonel du 2C leger, le colonel cle

Lamoriciere y etait ä la tete des zouaves ; le bataillon de tirailleurs,

ou chasseurs d'Orleans, ou encore de Vincennes, y
commencait la belle renommee de ce corps d'elite forme paile

prince royal.
Le duc d'Aumale benefleia promptement de ce milieu de

troupes aguerries et dirigees par des officiers dont la röputation

etait dejä bien superieure ä leur grade.
Dans les affaires autour de Blida et de Medea, il se montra

intrepide, recherchant sans cesse les missions perilleuses.

1 Pour l'historique de ces Operations, voir : Campagnes de l'armee d'Afrique
1835-1S39, par le duc d'Orleans, avec un portrait de l'auteur et une carte de

l'Algerie, publie par ses fils (comte de Paris et duc de Chartres). Paris 1870.

Michel Levy freres, editeurs. Un vol. gr. in-8 dp 550 pages.
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C'est ainsi qu'ä l'engagement de FOued-Jer son frere et chef
l'ayant envoye prescrire au 1er chasseurs d'Afrique de charger,

il transmet promptement l'ordre, puis, au lieu de revenir
ä son poste d'etat-major, se met ä la tete d'un escadron et

charge vaillamment l'ennemi.
Un peu plus tard, montant la route du col de Mouza'ia, il

s'avance hardiment sous une grele de balles, penetre un des

premiers dans la position et enleve, l'epee ä la main, la plus
haute des redoutes qui commandaient le passage.

Cette action d'eclat lui valut une citation ä l'ordre de l'armee

et la croix de la legion d'honneur, croix dont il fut
toujours tres her, et qui, ces derniers jours, ornait son cercueil.

Apres cette expedition le prince rentra ä Paris ; il y fut bien
recu, comme on pense. De plus il fut promu lieutenant-
colonel au 24e de ligne en garnison ä Alger, commande par
un vieux soldat de l'Empire, le colonel Centil. II rejoignit son
regiment pour les Operations qui allaient etre reprises en
1841 sous la direction du general Bugeaud. Avant de s'embar-
quer il adressa au futur marechal la lettre connue oü il lui
disait « qu'etant jeune et robuste il desirait gagner sous ses
ordres ses Operons en vrai cadet de Gascogne, et le priait cle

ne lui epargner ni fatigues ni perils ni quoi que ce soit. »

C'est bien ce qui eut lieu, soit dans la difficile campagne de
1841 soit dans les suivantes. Celle de 1841 commenca par le
ravitaillement de Medea. Sauf quelques chaudes escarmouches
autour du bois des Oliviers il ne s'y passa rien cle

remarquable. Le duc d'Aumale y etait aux ordres directs du duc de

Nemours, qui le chargea de ravitailler Miliana. 11 s'acquitta
de cette mission avec succes, donna le bon exemple de la vie
de fatigue et de rationnement ä toutes ses troupes et repoussa
brillamment une attaque des Arabes.

Aussi, le 27 mai 1841, le duc d'Aumale fut promu colonel
du 17e leger (aujourd'hui le 92e de ligne);, oü il remplacait un
chef eminent, Bedeau, devenu general. A la tete de ce beau
regiment qui menait la guerre d'Afrique depuis six annees et
s'etait signale entr'autres ä Ia prise de Constantine, le prince
se montra chef de corps excellent, ferme, juste, sachant faire
aimer le metier par tous ses subordonnes, ce cpii n'est pas un
mince merite pour un jeune nouveau venu succedant ä de
vieux troupiers.

Son commandement fut mis ä l'epreuve et obtint un veri-
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table succes lorsqu'il fut charge de ramener le 17e leger ä

Paris, en recompense de ses bons services depuis 1835. Ce

retour devait se faire par etapes. et ä cet eilet le 17° debarqua
ä Marseille le 20 juillet 1841, et se mit aussitöt en mouvement
ä travers toute la France. La route etait longue, et pleine
d'ecueils ponr la diseipline. Mais la troupe, bien en mains cle

son chef et convenablement entrainee, la lit sans peine. La
marche ne fut qu'une serie d'ovations.

C'est ä cette occasion (pie se produisit l'incident typique
releve dernierement par M. Ch. Malo dans les Debats. Un
beau jour, en traversant le vignoble de la Bourgogne, le colonel

du 17e fait faire halte, front au sud-est, alignement
soigneusement reetifie, drapeau deploye... Qu'y a-t-il donc?... II
y a en face Ie clos Vougeot, Ie premier cru de France! Pre-
sentez armes! puis fanfare et delile en colonne par section,
sans perdre un quart d'heure dans l'avance vers le nord.

La (in de la marche fut marquee d'un autre incident, l'atten-
tat manque de Quenisset, qui ne contribua pas peu ä augmen-
ter l'interet qu'on porlait au jeune heros de la Mouza'ia, ainsi
qu'au duc d'Orleans, venu ä sa rencontre aux portes de Paris,
et aussi echappe aux balles de l'assassin.

Le marechal Soult, ministre de la guerre, aecorda quelque
temps de repos relatif au cluc d'Aumale, son regiment etant
caserne ä Courbevoie ; il profita de ce repos pour se livrer ä

une etude approfondie des manoeuvres de l'infanterie et des

armes combinees et ne tarda pas ä posseder en maitre tous
les secrets de la tactique, petite et grande.

Apres environ 18 mois de commandement de regiment dans
ces conditions le duc d'Aumale fut promu, le 7 septembre
1842, au grade de marechal de camp, c'est-ä-dire general de

brigade. 11 demanda aussitöt ä retourner en Algerie, oii il se
sentait ä sa vraie place. 11 partit porteur d'une lettre du roi
au general Bugeaud, disant entr'autres : cc II va reprendre sous
vos ordres le service que vous lui avez fait commencer si

glorieusement. Quelle que soit la peine que j'eprouve de voir
mes enfants s'eloigner de moi, peine douloureusement aggra-
vee par la perte de ce fils cheri qui avait aussi glorieusement
et tant de fois combattu en Afrique, leur zele et leur einpres-
sement ä rejoindre partout oü ils peuvent s'associer ä la gloire
de notre armee sont une des plus douces consolations que je
puisse trouver au malheur qui m'accable. J'espere que l'ar-
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mee d'Afrique reportera sur mon fils d'Aumale Paffection si
vive qu'elle avait vouee ä son frere aine. 11

D'importantes mutations se faisaient alors clans les corps de

l'Algerie. Le marechal Yalee ayant quitte les fonctions de

gouverneur general, avait pour successeur le general Bugeaud.
La subdivision de Medea, devenue vacante, fut donnee au
nouveau marechal de camp. C'etait la plus importante, ä ce

moment, de la province d'Alger. En quelque sorte il fallait la

creer, l'organiser, la mettre sur le pied normal. Cela se (it
promptement, gräce ä l'activite et ä l'intelligence du duc
d'Aumale. Sous son commandement superieur, ä la fois
ferme et bienveillant, le cercle de l'autorite militaire, d'abord
restreint ä la banlieue de Ja ville, s'elargit peu ä peu et trös
notablement. Au bout de quelques mois toutes les grandes
tribus de la region appelee la province de Tillery etaient
ralliees.

En meme temps le duc d'Aumale prenait place dans une
colonne que Bugeaud allait diriger personnellement, car il ne
menageait pas plus le prince que ses autres lieutenants, ne
lui epargnant meme pas les allusions ä son rapide avancement.

Les debuts du jeune brigadier furent marques par quelques
coups heureux. Menace dans son commandement de Medea

par Abd-el-Kader et des tribus de Boghar que dirigeait l'ardent
Ben-Allah, il recut la mission de contenir ces tribus, ä double
(in de couvrir l'armee de Bugeaud operant vers Cherchell et
de gagner du terrain vers le sud.

Dans cette täche le duc d'Aumale montra de brillantes
qualites. Se deeidant ä l'offensive, aprös convenables renseignements,

il reussit ä s'emparer de tout le campement du lieutenant

d'Abd-el-Kader. Celui-ci connaissait son adversaire et
n'osa pas risquer sa nombreuse cavalerie contre celle du duc,
qui, aprös Jes premiers coups, ne put charger que cles fuyards.

Quelque temps aprös il agissait de meme contre les Bah-
mans soulevös et les faisait rentrer dans l'ordre apres quelques

vigoureuses charges de cavalerie dont il fut beaucoup
parle en leur temps'.

1 On dit que c'est une de ces charges qui a inspire k l'eminent peintre Detaille
im de ses plus jolis tableaux, ornement d'une des salles cle Chantilly, oü il y a

plus de mouvement, paraitdl, que de realisme. Aussi en le montrant ä quelques
visiteurs le (lue (TAnmale, tout en faisant admirer la belle et correcte posture



246 REVUE MILITAIRE SUISSE

Ce n'etait lä que de simples pröludes ä l'expedition capitale
qui lui incomba au printemps 1843, et qui aboutit ä la prise
de la smala d'Abd-el-Kader, Operation cpii suffirait ä immorta-
liser le nom de tout general.

II faut se rappeler que cette smala etait une sorte de vaste
citadelle ambulante, une base d'operations mobile, comprenant

la famille meme de l'emir, ses ministres, ses ouvriers,
son arsenal, ses tresors, environ 300 douars avec leurs trou-
peaux; gardee par plusieurs milliers de reguliers, au total
plus de 20 mille ämes, parfois le double.

Beminiscence des familles patriarcales de l'antiquite, la
smala formait d'immenses campements allant de position en
position, autour des sources et le long des päturages sur le
seuil du desert. De son sein se dötachaient les colonnes de

combat, parfois lancees fort au loin, jusque sur les revers des
colonnes francaises.

Dans ces conditions, la smala d'Abd-el-Kader devenait
l'objectif important. La dissoudre c'etait frapper au coeur ses
divers et nombreux detachements. Tel fut lc but que le general

Bugeaud se proposa pour la campagne de 1843.
Tandis que deux colonnes, sous le general Lamoriciere,

s'avancaient de Mascara vers Teniet-el-Had et Tiaret contre
les troupes memes d'Abd-el-Kader, colonnes qui serviraient en
tout cas d'utiles flanquements ä l'expedition principale, le duc
d'Aumale fut charge de celle ci, c'est-ä-dire de pourchasser
sans reläche la smala, de s'en emparer si possible.

C'est ce qu'il sut faire, non par les pretendues vertus de

jeunesse et d'aventure cc avec cliable au ventre » qu'on lui
attribua d'apres un propos bizarre du colonel Charras, mais
au moyen des meilleures dispositions du metier d'etat-major,
pleines de vigilance et de prudence. Toute l'expedition fut
admirablement pröparee, avant d'etre vigoureusement
conduite. Des le mois d'avril une base solide et bien approvi-
sionnee fut creee ä Boghar, dans le haut Chelif, ä la porte du
dösert, d'oü des reconnaissances furent lancees au delä vers
Ie sud et sur les flancs.

Le 9 mai le duc est avise que la smala est proche, aux
environs de Goudjilah. Le lendemain il part de Boghar avec

d'un cheval cle guerre, ajoutait: « Sans vouloir etre trop gascon, quoique j'en
tienne, permettez-moi de noter que j'ai en effet quelquefois charge, mais qu'il
n'y avait personne devant. »
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1300 bommes d'infanterie et 600 cavaliers, suivis d'une colonne
de vivres, pour 20 jours, comptant 800 mulets et chameaux.
Le 12 il arrive pres Goudjilah, mais la smala n'y etait plus.
Abd-el-Kader, avisö par ses espions de Medea, de Miliana et
de Mascara, a fait refouler tout son monde vers le desert.

Ce monde nomade est habitue aux mobilisations. II faut,
pour Tatteindre, redoubler de vitesse, marcher de jour et de

nuit, trouver sa piste et la garder. A cet effet le duc d'Aumale
laisse en arriere son infanterie avec ses canons de montagne,
et part avec sa seule cavalerie.

Le 15 mai on a enlin la piste certaine, par l'herbe foulee et
les crottes; le 16, comme le duc dirigeait une reconnaissance
de cavalerie aecompagnee par Ie lieutenant-colonel Morris, du
4e chasseurs d'Afrique, des eclaireurs spahis de Yousouf vin-
rent annoncer qu'on avait decouvert toute la smala pres des

sources de la Taguine.
Bacontons l'emouvante action qui va suivre, et pour plus

(l'impartialite — car, par suite des passions politiques et
dynastiques aux prises, on a fait, suivant les temps, des recits
fort divergents de ce brillant episode des guerres d'Afrique ' —
nous laisserons la parole ä l'un des temoins oculaires, au
genöral du Barrail, alors sous-lieutenant aux spahis du colonel

Yousouf.

Xous marchions silencieusement chacun k sa place, dil le livre du

general du Barail. De loin en loin dans les espaces salilonneux degarnis
d'alfa, le vent soulevait un nuage de poussiere. Et Yusuf d'accourir vers
M. Ic duc d'Aumale, en criant :

— Monseigneur, c'est la smala.

Et le prince de repondre invariablement:
— Je veux aller ä Teau, je ne veux pas autre chose pour le moment2.
Vers onze heures et demie, nous marchions sur deux colonnes, les

spahis ä droite et les chasseurs d'Afrique a gauche. Le prince etait en

1 Ainsi la Grande JEncyclopeäie, magnifique collection d'ailleurs, qui se publie
k Paris sous Ia direction de M. le senateur Berthelot et autres membres cle l'institut,

dit textuellement: « Envoye en Afrique, le duc d'Aumale ne tarda pas ä

aequerir une grande reputation, due si-rtoct ä une campagne de presse
admirablement organisee. On lui attribua la conquete de Biskra, occupee sans combat
(184-1) et l'enlevement de la smala d'Abd-el-Kader : il n'y arriva qu'apres le combat,

llentions od la malveillance et l'inexactitude se serrent de pres'.

s Les outres d'eau que portaient les chameaux tiraient ä leur fin. Les chevaux
souffraient cle Ia soif; quelques-uns avaient dedaigne par cette cause l'orge
qu'on venait de donner.
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tete des chasseurs d'Afrique. Nos escadrons n'etaient pas rögulierement
formes en echelons, mais — les longs Operons arabes animent toujours
les chevaux — les spahis avaient gagne beaucoup de terrain et etaient
sensiblement en avant des chasseurs.

L'ordre de marche etait le suivant : capitaine Durrieu, charge du

service topographique et des guides; k cöte de lui, Ameur-Ben-Ferhat.

aga des Ayad, suivi de son goum debande; puis, formant a gauche le 1«
echelon, sous le commandant d'Allonville. 4 escadrons de spahis er
colonne de pelotons, environ 230 chevaux ; auprös d'eux leur colonel
Yusuf, avec deux de ses officiers, le lieutenant Fleury etle sous-lieutenant
du Barrail; ä deux cents pas en arriere k droite, le 2me echelon. formt- de

2 escadrons du 4e chasseurs d'Afrique, d'une division du le<" regiment et

cle 30 gendarmes. le tout faisant 260 chevaux, sous le commandement du

lieutenant-colonel Morris.
Le duc d'Aumale marchait entre les deux öchelons, avec son ötat-major,

le commandant Jamin, aide-de-camp, — responsable vis-ä-vis du Roi de

la personne du prince, — les capitaines de Beaufort et de Marguenat,
officiers d'ordonnance, un spahi porte-fanion et un interprete.

Les zouaves et la section d'artillerie de montage etaient k une lieue en

arriere; lc reste de Tinfanterie, soit. un millier d'hommes des 336 et 64e de

ligne, avec le grand convoi, ä environ une etape.
Tout k coup, devant nous, nous voyons les cavaliers du goum faire un

tete-ä-queue subit. Ils arrivent sur nous en criant: « La smala! la smala!
II faut du canon. »

L'agha Amar ben Ferhat arrive le dernier, et annonce au colonel Yusuf

que la smala tout entiere est campee pres de Ia source de Taguine. Guide

par l'agha, le colonel Yusuf, aecompagne du lieutenant Fleury, d'un
maröchal des logis indigene, nommö Ben Ai'ssa Ould el Caid el Ai'oun, son

porte-fanion, soldat d'un courage incomparable : d'un autre maröchal des

logis, Bou ben Hameda, et de moi, se porte au galop sur une petite
eminence, d'oii nous pouvions embrasser, d'un coup d'ceil, toute la

smala.

Le spectacle etait invraisemblable. Imaginez, au milieu d'une plaine
lögerement creusee oü coulent les eaux de la source Taguine, arrosant
un fin gazon, un campement s'etendant ä perte de vue et renfermant toute
une population occupee ä dresser les tentes, au milieu des aliees et

venues d'innombrables troupeaux, de bötes de toute espece, de quoi remplir

plusieurs escadres d'arches de Noö.

C'etait grandiose et terrifiant.
Notre goum s'etait evanoui. II ne restait plus que l'agha, qui, d'ailleurs,

ne quitta pas le prince de toute la journee. Le colonel me dit :

— Courez vite dire au prince que nous sommes sur la smala. Vous lui
direz que vous Tavez vue de vos propres yeux Allez!
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Je montais un cheval excellent que m'avait cede Fleury quand j'avais
öte nomme officier. En quelques secondes, je fus aupres du duc d'Aumale
et lui repetai exaetement les paroles cle mon colonel. Je dois dire que je
fus fort mal regu.

Le prince qui venait de recevoir dans la matinee dix avis semblables,
non justifies par Tevenement, m'envoya promener tout simplement. Je

revenais au galop rapporter ma deconvenue au colonel, quand je vis, botte
ä botte avec moi, Ie duc d'Aumale qui avait pris la möme allure. II montait
son cheval habituel, un grand et fort irlandais, avec lequel nos petits
chevaux barbes ne pouvaient pas lutter.

Yusuf s'ölanga pres de lui et lui dit en deux mots que nous etions sur
la smala. Le prince demanda des informations plus complötes et plus
detaillees, tant le fait lui paraissait invraisemblable. Le capitaine de

Marguenat se proposa pour aller s'en assurer.
— Oui, oui, clit le duc. Allez, capitaine de Marguenat, et assurez-vous

que le campement devant lequel on est arrive si inopineinent est bien
celui cle la smala.

Le capitaine partit et alla ä quelques pas Chi lieu oü se passait cette
scene emouvante dans sa simplicite, jusqu'ä un endroit d'oü Ton pouvait
apercevoir quelques tentes dötachöes du camp principal. II revint et,
avec ce ton emphatique qu'il ne perdait jamais, il dit au duc d'Aumale :

— Monseigneur, je viens de voir quelques miserables tentes etablies
au pied de la colline oü nous sommes. On ne saurait möme dire si c'est
un campement arabe, car il y a plusieurs tentes blanches qui pourraient
bien appartenir ä un camp frangais.

II ne faut pas oublier, pour expliquer cette illusion d'optique, que le
general de Lamoriciöre etait lui-meme, ä ce moment-lä, en expedition
pour nous soutenir, et, sans qu'on sut pourquoi, Ie bruit s'etait röpandu
dans la colonne que, peut-etre, nos öclaireurs avaient pris son camp
pour la smala. On se refusait ä croire que nous eussions pu la surprendre
stationnee.

Mais le capitaine de Marguenat n'avait pas encore terminö son discours

que Yusuf Tinterrompit violemment:
— AlIon= donc, capitaine, vous avez mal regarde ou vous n'avez pas su

voir. Je vous affirme, monseigneur, que c'est bien.la smala. Au surplus, je
retourne m'en assurer encore.

Et, aecompagne des mömes personnes qui l'avaient suivi une premiöre
fois, c'est-ä-dire de Fleury, des deux marechaux de logis et de moi.il
revint ä son precedent poste d'observation. Naturellement, pendant ces

quelques minutes, la scene n'avait pas changö. Les tentes ötaient toujours
lä avec la möme fourmilliere de ereatures humaines et de betes.
Seulement, Tagitation semblait plus grande. II etait clair qu'on se livrait ä de

fievreux pröparatifs. Etaient-ce des preparatifs de resistance ou de fuite?
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A premiere vue, nous pencbions pour la resistance, parce que nous
ignorions un fait considerable : c'est qu'Abd el Kader ötait loin. II ötait

parti avec ses principaux chefs et ses meilleurs cavaliers pour surveiller
les manceuvres du general de Lamoriciöre. II ignorait absolument notre
marche, gräce ä Texecution des onze pauvres Arabes.

Et meme les gens de la smala avaient pris nos premiers öclaireurs pour
des reguliers d'Abd el Kader rentrant au camp.

Notre reconnaissance terminee, et, cette fois, sans qu'aucune erreur
füt possible, nous revinmes au galop prös du duc d'Aumale, et voici
les paroles qui furent echangees clans cette scöne demeuree historique :

Monseiuneur, dit Yusuf, c'est effrayant, mais il n'y a plus moyen de

reculer.
— Colonel, röpondit le duc d'Aumale. je ne suis pas d'une race habituee

k reculer. Vous allez charger.
— Oh! oh dit le capitaine de Beaufort, assez fort pour que le prince

Tentendlt, vous allez charger; c'est bientöt dit, mais on a fait assez
de bötises aujourd'hui pour que maintenant on prennc le temps de

rötlechir.
— Capitaine cle Beaufort, riposta le prince, si quelqu'un a (ait des betises

aujourd'hui, c'est moi, car je commande ei j'ente.nds ete- obei. Colonel,
vous allez charger, prenez vos dispositions.

Et sur le terrain, le prince, le colonel Yusuf et le colonel Morris tinrent
un rapide conseil cle guerre pour fixer ces dispositions.

Les spahis devaient se pröeipiter sur la smala. Quant aux chasseurs

d'Afrique, Yusuf demandait que leurs escadrons en iissent rapidement le
tour, pour couper la retraite aux fuyards et mettre cette population entre
cleux feux. Mais le prince, trouvant les spahis trop peu nombreux. decida
tout d'abord qu'il les soutiendrait avec tout Ie reste de la cavalerie. Ce ne
fut que plus tard, en voyant notre Charge couronnee de succes et en

constatant que nous n'avions pas besoin de soutien, qu'il ordonna le

mouvement tournant conseille par Yusuf. Toutes choses ötant ainsi arrötees,
notre colonel se porta en töte de ses escadrons, les deploya sur une seule

ligne ct commanda la Charge.
Nous etions environ trois cent cinquante cavaliers. Nous nous preeipi-

tämes ä fond de train, et töte baissöe l dans cette mer mouvante, en

poussant des cris föroces et en dechargeant nos armes. Je reponds
qu'aucun de nous n'etait plus fatigue, et que nos chevaux eux-memes
avaient oublie les trente-deux heures de marche qu'ils avaient dans Ies

jambes. A vrai dire, il n'y eut pas de resistance collective organisöe. II
restait, pour la döfense de la smala, la valeur de deux bataillons reguliers.

1 Un autre recit porte que les spahis partirent d'abord au petit trot. et ne
prirent le galop, comme il convient, qu'ä l'approche decisive.
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Ils furent surpris dans leurs tentes, sans pouvoir se mettre en defense ni
faire usage de leurs armes. Nous aurions meme traverse rapidement
l'immense espace oecupe par la smala, si nos chevaux n'avaient pas öte
arretes ä chaque pas par un inexplicable enchevötrement de tentes
dressöes ou abattues, cle cordages, de piquets, d'obstacles de toutes
sortes, qui permirent ä quelques hommes de courage de ne pas mourir
sans avoir defendu leur vie.

II y eut de nombreuses rencontres, oü Ton joua de toutes les armes.
Pour ma part, je faillis y rester. Je galopais droit devant moi, cherchant ä

gagner, comme Tordre en avait ete donnö, Tautre extremite du campement,
quand un cavalier arabe, superbement vötu et montö sur un beau cheval
noir, arriva sur moi et, m'appliquant le canon de son fusil sur le flanc
droit, pressa la gachette. Le fusil ne partit pas; mais, d'un coup de
pointe en arriöre porte en pleine poitrine, j'abattis le cavalier et lui
arrachai des mains, au moment oü il tombait, le fusil qui avait failli m'ötre
fatal.

Le cheval noir, richement harnache, fut pris par un de mes spahis.
Le colonel Yusuf etait ä quelques pas de lä et, tout en galopant, me

jeta un bref compliment.
Je renonce ä decrire la confusion extraordinaire que notre attaque

produisit au milieu de cette foule affolee et hurlante. Le tableau d'Horace
Vernet n'en donne qu'une idee bien imparfaite.

On a raconte que la möre et la femme d'Abd el Kader avaient etö quelque

temps prisonniöres de nos spahis qui leur avaient rendu respec-
tuensement la liberte h

Je n'ai pas assistö ä cet öpisode. D'ailleurs, pendant que nous parcou-
rions en tous sens le campement dont les habitants, en proie äla paniqne.
ne pouvaient soupgonner notre petit nombre, par tous les points de la

pöriphörie de la smala, quantite de fuyards s'öchappaient Ies uns ä pied,
les autres sur des chevaux ou des chameaux et s'enfongaient sans direction

dans Timmensitö. C'etait inövitable, il eüt fallu une armöe pour les

cerner et les prendre.
En arrivant vers les derniöres tentes de la smala, traversee de part en

part, les spahis, debandös, eprouverent tout ä coup une vive anxiöte, car
jls voyaient venir sur eux une troupe de cavalerie rangee en bon ordre de

combat, qu'ils prirent de loin pour les cavaliers reguliers de Tömir, aeeou-
rant ä la rescousse.

C'etaient heureusement les chasseurs du colonel Morris qui venaient
d'accomplir leur mouvement tournant et qui nous accueillaient par leurs
acclamations.

1 Une femme d'un cles meilleurs groupes, fut un instant, suspendue en sup-
pliante k l'etrier cle Yusuf, qui s'empressa cle la rassurer et de l'econduire.
C'etait la mere de l'emir.
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La smala etait ä nous. bien ä nous d'autant plus que les zouaves
et les canons rejoignirent dans la soiree,-apres une heroique marche
forcöe1.

A la suite de ce brillant exploit, Ie duc d'Aumale fut promu
lieutenant-general, soit genöral de division, le 3 juillet 1843 ;

il fut employe ä l'expedition de Biskra (1844) dans la
province de Constantine, puis ä la soumission des Zibanes et des
Ouled-Sultan. Alors il rentra ä Paris, oii il epousa, le 25
novembre 1844, la princesse Marie-Caroline de Bourbon, de la
famille royale de Naples, fille du prince de Salerne,

Environ une annöe plus tard, il etait designe pour prendre
le commandement de la division de Constantine; il remplace-
rait de nouveau le general Bedeau, comme il l'avait remplacö
ä Ia töte du 17e leger.

Auparavant, Bugeaud, devenu marechal de France, dirigea
le duc d'Aumale sur la province de Tillery pour constater les
rösultats obtenus par le general Yousouf dans le Haut-Chelif;
le vainqueur de la smala ne revit pas sans quelque emotion
ie theatre cie ses exploits du printemps 1843. Non loin de

Taguine, il fit döfiler devanl lui la puissante confederation des

Ouled-Nayl, naguere une redoutable ennemie.
En prenant son commandement ä Constantine, le duc d'Aumale

n'inaugurait pas, comme on aurait pu le croire d'apres
l'etat de tranquillite relative qui y rögnait sous son predeces-
seur, un temps de doux repos II eut ä veiller aux nouveaux
daugers venant de l'ancien bey turc de la province, Achmed,
retire dans les montagnes de l'Aurös, oii il se tenait en posture
menacante.

Le marechal Bugeaud ordonna au prince de mettre ordre ä

cet etat de choses et de soumettre les tribus guerrieres de

l'Aurös. La campagne ä faire fut pröparee avec soin. Ses
difficultös furent surmontees, mais au prix cle grands efforts et
de sanglants combats clans lesquels le duc d'Aumale fit des

pertes sensibles et oii lui-möme courut de serieux dangers
personnels.

Ce ne tut, dit encore le gönerai du Barail (Gaulois du 8 mai 1897),

qu'apres des expeditions plusieurs fois renouvelees dans de semblables

' D'apres les Souvenirs du general du Barrail, tome I. completes par des

notes speciales et par des extraits de Camille Bousset, Conqiiite de l'Algerie,
tome I, et cles Annales algeriennes de Pelissier. tome III.
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conditions qu'il obtint enfin la pacification complete du pays par la
reddition du bey Achmed qui se rendit lui-möme au colonel Canrobert

pour ne pas ötre livre par les populations chez lesquelles sa presence
ötait une cause de guerres incessantes.

Apres Li soumission de l'Aurös, le prince entreprit celle des Zibans
dont Biskra, aujourd'hui la perle du Sud, ötait la capitale. Le prince livra
entre autres, pres de Sidi Oekba, autre oasis des Zibans, un combat dans

lequel un jeune capitaine de la legion ötrangöre, destine ä parcourir une
brillante carriöre, terminee par une mort glorieuse ä Magenta, fut griöve-
ment blesse ; j'ai nommö le capitaine Espinasse.

Mgr le duc d'Aumale, par ses differents commandements exerces d'une
maniere si brillante, s'etait acquis une teile competence et une teile
spöcialite en Algerie que sa place etait marquee ä la töte de notre belle
colonie du nord de l'Afrique. Et, en effet, quand le maröchal Bugeaud,
degoütö par toutes les taquineries de la Chambre qui lui refusait les

moyens de terminer la grande oeuvre qu'il avait entreprise, eut donne sa
demission de gouverneur general, ce fut le prince qui fut appele en 1847

ä recueillir cette belle mais difficile succession.
Le marechal exergait son commandement avec une teile autorite

et une teile sürete qu'il ne trouvait partout qu'empressement ä lui
obeir. Un jeune prince de vingt-cinq ans ä peine inspirerait-il une pareille
confiance

La reponse est facile. Jamais l'Algerie ne fut mieux commandee et ne
connut une aussi grande prosperite que pendant les six mois qu'elle eut
le prince ä sa töte. Etudiant toutes les questions avec un soin scrupuleux,
il ötonnait le conseil superieur de l'Algörie par ses connaissances aussi
etendues que diverses.

C'est justice de dire qu'il etait bien seconde, ayant comme
lieutenants les generaux Changarnier pour la division d'Alger,
Lamoriciere pour celle d'Oran et Bedeau pour celle de
Constantine, bientöt le general Cavaignac.

Aussi l'emir Abd-el-Kader ne tarda pas ä se trouver ä forte
partie, et quand il constata le defaut d'appui de la part des
Marocains et möme leur hostilite, il prit une decision qui
marqua d'un heureux evenement le gouvernement du duc
d'Aumale. Le vainqueur de sa smala aurait aussi sa personne.
Tout d'abord il täta les conditions qui lui seraient faites, et
adressa trois lettres au duc d'Aumale, ä Lamoriciere et ä

Cavaignac. Celle au duc d'Aumale l'appelait « le chef le plus
magnifique des armees francaises », le fils « du sultan des
sultans du pays de Boum » ; suivait une longue et contuse
dissertation de tournure dilatoire ä laquelle le prince ne se
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meprit pas. 11 tit partir Lamoriciere, qui debarqua ä Nemours
et se rendit au camp de Sich Mohammed el-Ouanini, oü les
forces etaient reunies sous le commandement du colonel de
Mac-Mahon. Des renforts constituörent une petite armee qui
avait pour mission d'empöcher l'acces du territoire algörien
aux forces de l'emir. Celui-ci voyant fermes devant lui tous
les chemins du dösert, se decida enfin ä etre le prisonnier de

la France. Le "23 decembre 18i7, il arrivait aux avant-postes
francais de Sidi-Brahim.

Le duc d'Aumale avait voulu surveiller lui-möme l'execulion
de ses ordres ; il s'etait embarque le 18 decembre pour
Nemours ; le mauvais temps l'obligea ä plusieurs reläches,
notamment ä Mers-el-Kebir, oü il prit Cavaignac ä son bord.
Enfin, le 23 il put debarquer ä Nemours en möme temps que
les derniers soldats d'Abd-el-Kader faits prisonniers avec leur
chef arrivaient sur la plage.

Le meme soir Lamoriciere conduisit l'emir au prince, qui
approuva les Conventions faites avec Abd-el-Kader en vertu
desquelles celui-ci devait etre conduit en Egypte et en Syrie.
La conversation fut assez longue et cordiale, l'emir fit compli-
ment au prince sur son activite et sa vigilance. Elle prit fin
sur un ordre donne ä Abd-el-Kader de rendre sa soumission
eclatante en venant le lendemain lui offrir un cheval, selon
l'usage arabe. La triste ceremonie eut lieu le lendemain,
grandiose et tragique.

Dans l'apres-midi, le duc d'Aumale s'embarqua sur Ie Solon
avec son prisonnier, ils firent voile pour Mers-el-Kebir oii
l'emir, prenant conge du prince, s'embarqua pour YAsmode'e

qui devait le conduire en France, puis en Orient.

La prise du chef fameux qui avait si longtemps tenu les
armöes francaises en haieine fut le dernier acte de la grande
guerre. Ce sera la gloire du prince d'avoir su consommer cet
immense evenement. II se preparait ä surveiller la grande
Kabylie et donnait des fötes brillantes en l'honneur du prince
et cle la princesse de Joinville venus ä Alger avec l'escadre
quand, ie 27 fevrier 1848, une frögate lui apporta la nouvelle
de la Bevolution de Paris. Le 2 mars une depeche lui annon-
cait la proscription de la familie royale et la nomination du
general Cavaignac au gouvernement de l'Algerie.

Le duc d'Aumale s'inclina, il ecrivit au ministre de la guerre
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du nouveau regime une lettre qui merite d'etre reproduite,
car eile montre combien le jeune officier gönerai etait digne
de Commander aux troupes par ses qualites de diseipline et sa

science militaire :

Monsieur le ministre, fidele jusqu'au dernier moment ä mes devoirs de

citoyen et cle soldat, je suis reste ä mon poste tant que j'ai pu y croire ma

presence utile au service du pays. J'apprends ä l'instant, par le Moniteur,
le nom cle mon successeur. Soumis ä la volonte nationale, je remets le

commandement ä M. le gönerai Changarnier jusqu'ä l'arrivee ä Alger
de M. le genöral Cavaignac. Demain j'aurai quitte la terre frangaise.

J'ai l'honneur d'appeler votre attention sur les besoins de la defense

des cötes et du service des subsistances. Je ne puis que renouveler mes

instances ä cet egard. L'armement des batteries, dont j'avais fait entre-

prendre la construetion, il y a deux mois, est commence. L'artillerie de la

milice s'exerce k Ia manoeuvre et au tir au canon. J'ai donnö ä M. l'intendant

cle Tarmöe des ordres pour häter et augmenter partout les achats de

grains et cle viande sur pied.
Je ne dois pas vous laisser ignorer que, prevoyant depuis un mois le

cas oii la France aurait besoin d'une partie de son armee d'Afrique pour
la porter sur un point quelconque de l'Italie, j'avais prescrit aux deux
commandants des divisions d'Alger et d'Oran de prendre, sous des pretextes
divers et sans eveiller l'attention, des dispositions telles qu'une force
effeetive de quinze mille baionnettes, prises dans les plus vieilles troupes
de Tarmee, püt etre embarquöe quatre jours aprös Tordre donne, dans les

ports d'Alger, d'Arzeu et d'Oran. Ces dispositions sont effectuöes aujourd'hui.

La France peut compter sur son armöe d'Afrique. Elle trouvera ici des

troupes diseiplinees, braves, aguerries ; elles sauront partout donner
l'exemple de toutes les vertus militaires et du plus pur devouement au

pays. J'avais espere partager leurs dangers et combattre avec elles pour
la patrie... Cet honneur m'est enleve; mais, du fond de Texil, tous mes
vceux seront pour la gloire et le bonheur de la France!

Le 3 mars, le duc d'Aumale s'embarquait sur ce meme
Solon oii il avait recu Abd-el-Kader dechu et se rendit ä

Gibraltar, d'oü il gagna l'Angleterre.
La periode de l'exil avec ses dures tribulations allait s'ou-

vrir.
(A suivre). L.


	Le duc d'Aumale

